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La Mode
Lies corsages montrent dans le dos de larges

échancrures dont la pointe touche le bas
des reins et les .emmanchures sont aussi fort
généreusement indiquées. Souvent pour faire

paraître la jupe plus courte, on la crante, en
d'amusantes grecques soulignées de simili.

Côté manteaux, maintenant : on porte
autant de capes que de douillettes. S'il s'agit des

secondes, elles apparaissent pourvues de manches

monumentales tombant jusqu'au bas du
vêtement. Les cols et les parements de plumes

d'autruche semblent devoir être très à

l'honneur, non seulement pour l'hiver, mais

encore la demi-saison qu'on prépare déjà en

grand mystère.
On attache aux doublures des capes une

importance capitale. Elles s'harmonisent, bien
entendu, au tissu extérieur, mais ont une
richesse personnelle très marquée. Actuellement,
il est indispensable par les températures hivernales

que noUs traversons de porter de la fourrure

; si l'on ne possède pas un manteau de

vison pour sortir du théâtre, on s'emmitoufle
tout au moins dans une confortable pelisse.

A l'Ombre des Tombeaux
Au studio de Joinville, André Hugon yient

de donner le premier tour de manivelle pour
son prochain grand film tiré du célèbre roman
de José Germain et Guérinon : A l'Ombre
des Tombeaux.

Assistant : Henry Forney ; régisseur général

: Eugène Paulet ; décors de Jaquelux ;

opérateurs : MM. Maurice Velle et Paul
Portier.

Voici la distribution définitive : Régine
Thomas dans le rôle de Dijahila ; Georges
Melchior, dans celui de Darsac ; Camille
Bert, le capitaine Huburg ; Mme Lenoir, rôle
de Moudra. Au surplus, grâce à des accords

spéciaux, M. Bernhardt Glœtzke viendra à

Paris pour interpréter le rôle de Nikil.
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Le Batelier de la Volga
de Cecil B. de Mille

(Suite)

Belphégor
Henri Des fontaines a terminé cette semaine

Belphégor, le grand film d'Arthur Bernédé,
qu'il réalise pour la Société des Cinéromans.
Le dernier tour de manivelle a été donné
samedi soir. Le metteur en scène s'est ensuite

occupé du montage de son film qui nécessitera

plusieurs semaines de travail. Nous rappelons

que l'interprétation de Belphégor comprend, à

côté de René Navarre et d'Llmire Vautier,
une pléiade de vedettes connues et aimées du

public, parmi lesquelles nous citerons : Lucien
d'Alsace, Genica Missirio, Jeanne Bnndeau,
Alice Tissot, et dans les rôles de composition
particulièrement pittoresques : Paulais, Ter-
rore, Anna Lefeuvrier, Miohelle Verly, Emilien

Richaud, Albert Mayer, Redelsperger et
Simone Montalet.

Feu

Au studio d'Epinay, J. de Baroncelli, qui
poursuit activement la réalisation pour la So¬

ciété des Cinéromans, de son grand film maritime

Feu, passe des luxueux décors de son
yacht La Sabrina aux décors plus sévères de

son torpilleur Le Cavalier. Dolly Davis, Charles

Vanel et Maxudian tournent sans relâche

pour raccorder toutes les scènes prises à bord
de ces deux bateaux, lors de leur récente
croisière. Robert Gys ,1e jeune et talentueux
décorateur, se multiplie et prépare à l'heure
actuelle un décor de bouge et le mess des officiers

d'un cuirassé.

SNAP

La Bobine ayant déroulé son dernier film
de 1926, adresse ses meilleurs vœux j>our
1927 à ses charmantes lectrices et à ses

patients lecteurs. La Bobine.

Nos Devinettes
Nous n'avons reçu aucune solution juste
de nos lecteurs et lectrices relative à

notre précédente quesfion. Nous leur

proposons cette semaine de deviner le

nom de l'actrice dont le portrait
se trouve ci-à-côté

Ils firent quelques pas et arrivèrent à l'en-
dioit où les douze quittent la bricole de cuir.

Puants, déguenillés, la barbe broussailleuse,
la tignasse remplie de vermine, vautrés sur la

terre, ils terminaient leur chant.
Quelques-uns, titubants de fatigue, tâchaient

de gagner le puits pour se désaltérer et rafraîchir

leur corps brûlant par une ablution nécessaire.

— Courage, camarade, disait Féodor en

soutenant le pauvre Serge, un être émacié,
demi-mort d'épuisement, le jour où nous
briserons notre joug approche.

Ces mots semblèrent galvaniser le malheureux,

il raffermit son pas et les deux hommes

arrivèrent près de l'eau salvatrice. Soutenant
du bras gauche son ami, Féodor prit de la

main droite un gobelet de bois à long manche

et Serge étancha sa soif.

— Batelier, dit Vera de sa voix harmonieuse,

votre voix dominant celle des autres,

me troublait et semblait m envoyer un
message... dont je ne puis m'expliquer le sens

Laissant Serge appuyé contre la margelle,
Féodor s'approcha de la princesse, leva sur elle

ses yeux clairs où brillait la foi des apôtres et

lui dit d'une voix prophétique :

— Le message de mon chant ne peut être

compris par ceux de votre caste.
Retournant au puits, il puisa un gobelet

d'eau, en but quelques gorgées et rejeta le

reste derrière lui, mais si malencontreusement
qu'elle chut sur la botte du prince qui eut un
geste de colère. Serrant le pommeau de sa
cravache, il dit rageusement en montrant sa botte
souillée :

— Essuyez ceci.
Froidement, Féodor le regarda, ne semblant

pas comprendre l'ordre.
— Essuyez insista nerveusement Dimitri.
Alors l'humble batelier se baissa et, avec un

coin de sa blouse déchirée, essuya la botte vernie

du prince. Féodor souriait et lorsqu'il releva

son visage, celui-ci ne montra aucune trace de

la tempête qui grondait dans son être. Il
regarda curieusement le baudrier de Dimitri,
puis, de son index, il montra les cicatrices de

son torse.

— Les bateliers de la Volga ont aussi leurs

insignes, dit-il, d'un tel ton que le prince
crispa ses mains ; et ce que vous nous contraignez

à faire, poursuivit-il froidement, un jour
vous le ferez.

Le prince Orloff blêmit sous 1 outrage et
d'un geste nerveux, coupa de sa cravache la

joue de Féodor qui resta impassible. 11 porta
ia main à la blessure où le sang perlait et
regarda ce sang tachant ses doigts endoloris.

— Votre sang est bleu, dit-on, le nôtre est

rouge.
Vera, humaine et douce, souffrait de voir

son fiancé ainsi gouailler cet homme, elle
entraîna son fiancé vers l'auto. Au moment d'y
monter, elle s'aperçut qu'un de ses gants lui
manquait, elle jeta un regard vers l'endroit
qu'elle venait de quitter. Sans colère, comme
exécutant un acte mystique, de sa lourde botte
éeulée, Féodor écrasait ce gant dans la boue.

Marinsha n'avait pas vu d'un bon œil la

présence de Vera près de Feodor, car le beau
batelier lui était sympathique, elle eût vécu
volontiers en « libre grâce » avec lui, mais
Féodor dédaignait les avances de la belle fille,
il avait une autre maîtresse qu'il aimait ardemment

: La Liberté.
Le soir, au bivouac, l'apôtre parla avec son

cœur.
Et tous, rêveurs, écoutaient les paroles

ardentes de Féodor le batelier de la Volga.

Vera, pour complaire au prince Nikita, son

père, avait consenti à se fiancer au prince
Dimitri le soir même où Marinsha, complice, Ijii
avait prédit une union avec le bel officier et
pendant qu'ils échangeaient de doux propos, le

patron du chaland hurlait aux douze haleurs
à peine reposés.

— A votre travail, chiens, la lune est claire,

vous haler.ez de nuit.
Pendant que la horde pliait bagage,

Marinsha s'approcha de Féodor et lui dit avec
tendresse :

— O Féodor, pourquoi ne veu-x-tu pas

m aimer
(La suite au prochain numéro.)
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